NOUVELLE 


CONSPIRATION 

DE  M.  SULEAU, 

Arrêté  avec  tous  fes  inflmmens  de  contre- 
révolution. 


Toute  une  maifon  s^évellle  6*  fe  tient  en  allâmes  aux 
premiers  cris  d’un  bon  & fidele  gardien  , qui  n aboie  jamais 
quâ  l’approche  des  voleurs  ; mais  on  hait  Vimporturnté  de- 
ces  animaux  bruyans  ^ qui  troublent  fans  ceffe  le  repos  piu- 
blic  , & dont  les  avertijfemens  continuels  & déplacés  ne  fi 
font  pas  même  écouter  au  moment  qu’ils  font  nécefiaires^ 

J.  J.  Rouss.... 

( Î1  circule  tant  de  verfîons  contradiâoires  & inexaftes 
fur  les  circonflances  de  ma  derniere  arrefîation  , que  je 
^ ne  puis  me  difpenfer  d*en  publier  moi- même  les  par- 
' ticularités  les  plus  effemielles  ; parce  qu’e^ifin  j’ai  la  manie 
de  prétendre  être  moi , & de  ne  vouloir  paroître  ni 
pire  ni  meilleur  que  je  ne  fuis. 
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Promijî  ultorem  , & verbïs  odia  afpera  movP 

4 * - wr 

Er’jpuî  fateor , htho  me  ^ & vïncula  rupî. 


Arrêté  avec  tous  fes  inilrumens  de  contre- 
révolution. 


Depuis  quelques  jours  ( à l’infligation 
d’une  bande  de  fcélérats  que  ma  vigilance  im- 
portune), une  multitude  féroce»  moitié  brigands^ 
moitié  fanatiques , fe  montroit  alteree  de  mon 
fang.  ( Eh  î qu’en  veulent-ils  faire  , bon  Dieu  î 
Le  veulent- ils  boire  ? ) En  vain  demandent -ils 
ma  tête  ; moi  qui  ai  grand  peur  ’de  ne  pas  en 
trouver  une  autre  qui  aille  auffi-bien  que  celle-la 
fur  mes  épaules , je  ne  fuis  pas  autrement  dif- 
pofé  à m’en  défaire.  Après  tout,  la  fantaifie 
de  ces  gens-là  n’ell  pas  moins  bizarre  qu  imper- 
tinente ; car  on  m’a  toujours  dit  que  cette  tete-lâ ,, 
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c’eft  bien  ce  que  j’ai  de  plus  mauvais.  Vaille  que 
vaille,  je  prétends  la  garder;  c’ell  pourquoi,  fur 
la  repréfentation  de  mon  liôteffe,  que  dans  un 
faint  temps  de  révolution  il  faut  être  ou  PENDANT 
ou  pendu  , & que  par  confêquent  je  ne  mérite  que 
trop  Jêêtre  lanterné , je  cherche  à éluder  par  la  rufe 
^ la  force  d’un  fyllogifme  inexpugnable  à tous 

les  efforts  de  la  raifon  : je  plie  bagage , & me 
voilà  parti. 

Monfieur  mon  laquais  , citoyen  très  - peu 
aciif^  fe  lailfe  confeiller  par  fa  pareffe  ( au  moins 
autant  que  par  fa  prudence^  de  faire  voyager 
mes  malles  dans  ma  voiture.  Mais  ne  voilà-t-il 
pas  qu’en  mon  chemin  fe  rencontre  un  ofhcier 
intrépide,  qui  faifoit  alors  une  chalfe  vigou- 
reufe  à tons  les  contre  - révolutionnaires.  Le 
fin  matois  trouve  l’arrangement  des  malles  fort 
ariflocratique. 

....  Hoc  înclufi  Vi  '^no  occculiantur  achïvï. 


. . . Je  fui»  naturellement  timide  ; la  confcience 
de  mon  forfait  me  rend  tout  décontenancé  : je  lui 
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tends  la  main,  comme  pour  demander  merci  f 
mon  brave  ne  manque  pas  de  croire  que  jz  fauH 
à fa  ceintrnc  pour  efcamoter  fs  pifioUts^  & mort 
nouveau  d’AiTas,  de  s’écrier  à tue-tête  : A MÔï , 

A.UVERGKE,  CE  SONT  LES  ENNEMIS 

Nousmarcnons  auduliitl:  fans  perdre  de  temps 
on  députe  à la  ville  : Tacai  BrifTot  ordonne  , 
comme  de  raifon  , l’ouverture  des  boites  de 
Pandore.  — L’inventaire  s’en  fait  avec  grand 
appareil. 

Ah  ! quand  Laocoon  , préfident  du  comité 
des  recherches  de  la  première  municipalité  de 
i’Aiie,  confeilloitaux  diliriêlsd’lLION  de  fouillei;’ 
les  flancs  de  cet  orgueilleux  ariftocrate  LE 
CHEVAL  deTroye,  fifes  compagnons  euflent 
été  auffi-bien  avifés  que  les  vainqueurs  de  la 
Baflille.  ' 

Trojaque  nunc  jlares , Priamique  arx  alta  maneres  l 

Cependant,  comme  mes  caiflbns  d’artillerie 
ne  renfermoien-t  que  des  munitions  aflez  peu 
formidables  ; une  demi-douzaine  de  mortiers  , 
autant  de  bombes , quatorze  canons , dont  les 


J 
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affûts  s’«toieRt  brifés  au  pont  de  Sèvre , au  retour 
de  l’expédition  du  général  LA  pique  ; un  très- 
petit  affortiment  de  grils  à.  rougir  Les  boulets; 

Item.  En  forces  aSives,, 

Trois  bataillons  incomplets  à' Apôtres  à demi- 
brûlés  ( & qui  femblcnt  n’avoir  échappé  au 
fac  de  Gattey , que  pour  être  faits  hier  pnfon- 
niers  de  guerre , & recapturés  aujourd’hui  par 
d’autres  maraudeurs  ) ; 

Plus , une  poignée  de  troupes  légères  déta- 
chées du  corps  de  ^ ApocalypÇe-, 

Et  enfin,  tout  au  plus  huit  à dix  efcadrons 
de  Theffallens , cazernés  dans  une  boîte  à poudre  ; 

Mes  bons  amis  de  l’augufle  comité  des  re- 
cherches , à qui  le  procès-verbal  de  mon  arme- 
inent  a été  préfenté  avec  grande  folemmté  , ont 
eu  la  magnanimité  de  garantir  quon  pouvoir 
impunément  me  laisser  paffer , moi  & m.es  Thef- 
faliens,  & me  mettre  à pis  faire  avec  tout  mon 
monde;  attendu  que  la  contre-révolution  étoit 
devenue  impoffible  , depuis  que  les  terribles 
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Lam..,  (Alexandre  le  Grand  & Char* 
LES  XII  ) avoient  fait  pâlir  tous  les  ennemis 
de  la  conftitution  ; celui-ci , en  brandiflant  jfîé* 
rement  /o/z  fer  au  milieu  du  fënat,  & ensuite, 
en  annonçant  modeftement  dans  tous  les  jour-» 
naux  du  matin  & du  foir , qu’il  était  quejlion  de 
le  mettre  à la  tête  des  gardes  de  la  nation  ^ & 
l’autre  en  fe  liant  par  un  nouveau  ferment  aux 
bons  patriotes  d’outremer. 

Les  différentes  difcufîîons  fur  lefquelles  eü 
intervenu  l’ordre  fuprême  de  mon  ëlargiffement , 
& de  la  reflitutijdn  de  ma  petite  armée,  confif- 
quée  contre  le  droit  des  gens,  n’ont  pas  duré 
plus  de  vingt^uatre  heures,  Jufque-là,  tout  va 
bien  : mais  ce  qu’il  y a de  vraiment  fcandaîeux 
dans  cette  aventure,  c’eH  qu’il  n’a  été  décrété 
qu’un  compliment  fort  équivoque , pour  toute 
récompenfe  de  fa  prouefTe  civique,  au  valeu- 
reux guerrier  qui  ne  s’attendait  pas  à rnoins  qu’à 
quarante-huit  mille  autels , pour  avoir  fauve 
d’un  feul  coup  de  filet  les  quarante-huit  mille 
républiques. 
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Je  profite  de  cette  occafion  pour  faire  mes  excufes 
& compUmens  à ces  cinq  meficurs  ^fi  polis , qui 
accofierent  avec  tant  de  courtoijie^  & s^empa^ 
roïent  de  moi  fi  affeclueufement  ^ mardi  vers  minuit  y 
cri  débouchant  Ü arcade  de  la  bibliothèque  du  roi. 
Ces  honnêtes  gens  ont  dà  trouver  mes  maniérés 
exceffivement  brufques,  La  brütallté  de  mon  accueil 
formoic  un  contrafie  bien  FRAPPANT  avec  la 
douce  & engageante  familiarité  de  leurs  gefi es» 

Au  fait  y fi  leur  miffion  fe  bornait  à inviter 
a la  conférence  patriotique  qui  fe  tenoit  dans  le 
voijinage  , la  députation  étoit  trop  nombreufe  : ^il 
y avait  projet  d’employer  ces  fortes  £infances 
qui  violentent  un  peu  la  détermination , le  déta^ 
chement  ni  était  pas  affe^  conjidérable  ^ ni  même 
bien  choiji ; car  trois  de  ces  meffieurs  ont  'beau- 
coup  fcandalifé  en  fe  tenant  à une  dijlance  ref 
peUueufe  , pendant  que  je  répondais  de  toutes  mes 
forces  à la  harangue  pantomime  de  leurs  collègues» 
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AVIS 


S U R le  depot  (i)  d'une  Uttre  fort  intirejfanîe 
pour  M,  le  duc  de  Biron,  dont  voici  copie 
ri^oureufement  collationnée, 

>>  M.  la  Champagne  eft  prévenu  qu’il  me  faut 
meft  quatre  effet  de  M.  le  Duc  de  Biron  de 
dix  mils  livres  chaque  que  je  lui  ai  confiés  fur  fa 
parole  qu’il  me  les  feray  en  deux  jours , depuis 
près  de  quatre  femaines,  je  ne  le  vois  que 
tous  les  24  heures.  Depuis  trois  jours  je  ne 
>>  l’ai  vu.  J’ai  ordre  de  M.  le  duc  de  Biron , de 
^ ravoir  s’ell  effet  avant  jeudi , vu  qu’il  a donné 
>>  des  ordres  en  conféquence  pour  les  ravoir. 

Vous  m’amuffez  de  jour  en  jour  fans  plus  de 
>>  délay  , demain  â midi , mefi:  effet , en  vous 


(i)  Je  me  propofois  de  faire  ce  dépôt  au  comité  des 
recherches  de  la  ville  ; mais  comme  oes  Meilleurs  font 
fujets  à Égarer  les  papiers  qu’on  leur  confie , j’ai  préféré 
le  bureau  des  affiches , où  tous  ceux  qui  ont  intérêt  Sc 
qualité  pour  réclamer  cette  pièce  originale , peuvent  sV 
drefTer  avec  confiance. 


$9  feifiettant  les  quatorzes  cent  livres  que  voua 

avez  prêtez , evitter  moi  les  difgrace. 

£ 

J’ai  celui  deiîre  votre  affeôionnë, 

LORGET, 

Ce  mardi  25  may,  à 4 heures. 

Je  remplis  un  devoir  de  politeffe  envers 
M.  Lorget,  en  le  raffurant  fur  le  fort  de  fa 
lettre  , qu’un  eiichaînement  de  circonRances 
tout- à -fait  bizarres  a fait  tomber  entre  mes 
mains. 

Je  fens  tout  ce  que  ce  qui-pro-quo  a de 
fâcheux  pour  M.  le  ci-devant  duc  de  Biron.  Il 
efl  palpable  que , dans  un  moment  de  crife  où 
l’on  fait  tant  de  chofes  avec  de  l’argent , la 
moindre  contrariété  dans  un  emprunt  de  40000 
livres  ^ tire  à conféquence.  C’eR  fpécialement 
par  cette  conlidération , que  je  m’emprelTe  de 
donner  la  plus  grande  notoriété  à la  déviation 
fortuite,  & au  dépôt  (réfléchi)  de  la  lettre: 
car,  depuis  que  je  fuis  convaincu  de  la  libé- 
ralité & de  l’énergie  du  patriotifme  de  M.  l’ex- 


nUntereiie  » 
fes  anxiétés , & 

M.  Lorget. 

Ah!  comme 
pere  de  la  pâme, 

follicitudes 
tous  les  citoyens  m 
de  fatisfaire 
ame  ! Cette  idée  m’alFede  prof 
ne  me  confole  du  mauvais  pu 

CHAMPAGNE,  que  par 

Biron  aura  trouvé  ( 

la  bourfe  de  fes  amis,  qui 
trois  millions  depuis  peu 

Honni  foit  qui  mal  y 


U feroit  donc  depioraoi-^  ^ 

renommé  par  fes  tendres 
& fes  fréquentes  largeffes  envers 

iceffiteux,  vît  tarir  les  moyens 

les  befoins  impérieux  de  fa  belle 
(fondément,  & je 
:océdé  de  M.  L A- 

- Pefpérance  qu  Arm.and 

des  reffouTces  abondantes  dans 
a été  recrutée  de 

de  jours. 


at  de  rendre 
de  la  méprife 
; lettre , inté- 
dirai  fuc- 


Ce  n’eft  pas  encore  le  : 
compte  de  toutes  les  particul 
qui  m’a  rendu  poffelTeur  de  cette 
leffaate  fous  plus  d’un  rapport  . 


( 12  ) 

cinaement  que  cette  erreur  a pour  moi  un  c^té 
très-défobïlgeam. 

^ Le  meffager  déclare  que  la  Champagne 

n’eft  qu’un  nom  concerté,  un  nom  de  conyen- 
tion 

conclud  que  la  lettre  m’eft  deflinée  j parce  que, 
e mien  ayant  l’honneur  d’être  profcrit , on 
uppofe  que  ce  m’eft  une  raifon  déterminante 
réparer.  Je  protefte  vigoureufement 
contre  cette  mjurieufe  fupputation  : je  ferai  aulH 
e e â mon  nom  qu’â  mes  principes,  & bien 
qu  .1  foit  voué  à l’anathême  par  certaines  gens 
qm  ont  de  trop  bonnes  raifons  de  m’eftimer  pour 
n’en  avoir  pas  de  très-fortes  de  me  faire  calom- 

nier&  iéérW(i)„je  ne  le  troquerois  pas  pour 
un  autre. 


(O  Jufqu’à  eejôut,  les  folliculaires  même  les  p'us  lâ- 
c ement  vendus  au  parti  dominant , tout  en  fe  plaignant 
, lann-popularité  de  mes  principes , avoieut  eu  la  pudeur 

^e«rpeaerlalo,autédemaco„troverfo:aucu„,cu,eje 

“cte.  navoit  eu  la  bêtife  ou  la  mauvaife  fol  de  jeter 
es  nuages  for  la  moralité  de,  mes  opinions.  Il  étoit  ré- 
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Que  de  reVélations  à faire  au  public  fur  la 
duperie  de  fa  reconnoiffance  & fur  l’injudice,  j’ai 
prefque  dit  l’ingratitude  de  fes  haines!  Je  fuia 

fervé  à un  certain  M.  Gorfas , plat  & ftupide  barbouilleur 
de  je  ne  fais  quelle  rapfodie  périodique  infeftée  de  la  plus 
puanîe  démagogie , d’avoir  l’effronterie  de  m’apprendre 
que  je  fais  métier  & marchandife  de  mes  idées , que  je  vis 
du  lucre  de  mes  produéfions  politiques  , & enfin  que  ma 
plume  eft  fervilement  aux  gages  de  ma  cupidité.  ( Il  ne 
lui  reffe  qu’à  prendre  pour  des  démarches  de  civilités , 
les  quatre  vifites  que  je  lui  al  faites , fans  avoir  pu  lui  en 
décliner  l’objet , face  à face.  ) ^ 

Il  eft  tout  fimple  que  j’aie  l’honneur  de  déplaire  à 
M.  Gorfas  : je  mérite  bien , fans  contredit , que  ce  mi- 
férable  ne  me  faffe  pas  l’injure  de  m’eft'mer  ; mais , com- 
ment fes  commettans  lui  pardonneront-ils  la  mal-adreffe 
de  me  chicaner  fur  mon  défintéreliement  ? Eux  qui  fa- 
vent  à quoi  s*en  tenir , je  ne  dis  pas  feulement  fur  mon 
intégrité , mais  qui  connoiffent  fi  bien  les  fcrupules  de  ma 
déllcateffe  , ne  le 'foupçonneront-ils  pas  d’une  forte  de 
perfidie  ? ne  le  croiront-ils  pas  contre  - foudoyé  , & de 
connivence  avec  moi , quand  il  me  fait  naître  une  fi  belle 
occafion  de  divulguer  innocemment  les  fecrets  de  ma 
modeftle  ? 


■ ^ , ... 

/ ' 
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GROS  de  terribles  vérités  : mais,  hélas!  Je  m® 
trouve  dans  le  même  embarras  que  Latone 
avant  qu’elle  eût  rencontré  l’isle  hofpitaliete  de 
Délos  : dans  les  quatre-vingt-trois  départemens , 


Ah  î mon  brave  M.  Gorfas,  permis  à vous  de  vomir 
beaucoup  d^autres  ordures  , fi  cela  vous  foulage  ou 
TOUS  fait  vivre  : il  y a trop  de  diftance  de  Sulean 
à un  Gorfas,  pour  que  ces  coups  de  bas  en  haut  puif- 
fent  m’atteindre.  Un  malheureux  de  fi  vile  efpece  a tou- 
jours le  privilège  de  s^attaquer  à moi  impunément , parce 
qu’il  ne  lui  eft  pas  donné  de  m’infulter  : Suleau  n’a  ja- 
mais demandé  à un  infeae  pourquoi  il  pique.  Ah  ! gredin  ^ 
je  fuis  fier  de  ton  déchaînement  : les  efforts  virulens  de  ta 
rage  n’ont  peint  aux  honnêtes  gens  qui  fe  condamnent  a te 
lire , que  la  folie  impuiffante  du  serpent  qui  mord  la 

LIME. 

On  ne  lait  peut-être  pas  affez  que  ceft  ce  miferabîe 
maître  d’école,  qui  des  tripots  littéraires  des  pavillons  & 
cafés  du  Palais-royal,  envoie  conjointement  avec  les 
Desmoulins,  & les  Saint  - Huruge  , fes  dignes  compa- 
gnons, les  brûleurs  & les  aiTaffins  dans  les  lieux  que  fa 
•rage  lui  indique.  On  ignore  auffi  que  c’eff  uniquement 
fa  pitoyable  feuille  qui , les  famedi  3 oaobre  & d&- 
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je  n’ai  pas  un  feul  petit  coin  où  je  puifle  paifî-' 
bJement  faire  mes  couches* 

Cependant  je  pourrois  être  un  affez  bon  hifto- 
lien  de  nos  troubles  inteftins  ; & moi  feul  peut- 
être  ; je &c. 

- Quos  fed  motos  præstat  componere  flu^us. 


manche  4 , échaufFa  les  efprits , & dirigea  fur  Verfailles 
cette  régicide  infurreélion  que  le  glaive  de  la  loi  va  enfin 
punir;  & que  probablement,  il  n’en  fera  pas  quitte  cette 
fois  pour  un  amende-honorable  à l’exécuteur  des  juge- 
mens  publics  : mais  ce  dont  on  ne  fe  douteroit  pas , c’eft 
que  ce  brûlant  démocrate  a imprimé  chez  lui , la  pro-; 
teftation  & la  lettre  de  M.  Bergaffe , & que  fon  premier 
foin  a]  été  de  déchirer  l’écrivain  philofopKe  qui  le  faifoit 
vivre.'ProÂ  pudorl 


SULEAU, 


’ Le  fameux  Procureur-gënëral  de  la  lanterne  , 
le  grând  CAMILLE  DESMOULINS , qui  , 
depuis  fix  mois,  favorife  ii  puilTamment  l’ëlan 
des  peuples  vers  la  libeitë,  en  prouvant  à tout' 
l’univers,  à raifon  de  fix  louis  par  femaine  , 
que  les  rois  font , par  un  inftinâ:  irrëfiiHble  ^ 
les  plus  gloutons  des  antropophagcs  ^ vient  de 
facrifier  la  caufe  des  Nations , en  abandonnant , 
au  grand  fcandale  des  rëvolutionnaires,  le  JOUR- 
UAL  DES  Révolutions  de  France  et  de 
Brabant,  cet  ouvrage  lumineux , qui  a diffipë 
toutes  les  tënëbres  de  la  fëodalitë , en  éclairant 
les  châteaux. 

Ce  furieux  ëcrivain  n’eft  pas  fufceptible  d’être 
remplacé  ; mais  on  peut  le  fupplëer  ; & la 
derniere  proclamation  du  roi  femble  autorifer 
cette  gaitë. 

Davus  sum,  non  (Edippus.  Tekence» 


